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l t prtpirjitlM 
le la réponse à llménque 

(D'UN BEDACTEUl SPÉCIAL.; 

Paris, JS novembre (Minuit). 
La ripons* française à la note de Was

hington relative aux dettes tnter-gouver-
nenuntaUs ne sera pas prête avant 
pbfUurt jours. Jusqu'à présent, les mi
nistres n'ont pas encore eu l'occasion de 
délibérer sur le fond même du problème 
qui se pose devant eux. Ils en ont été 
saisis par M. Hemot, qui leur a donné 
lecture de la note américaine du 23 no
vembre, mais aucun avis n'a été requis, 
le Président du Conseil ayant estimé que 
les expert* devaient, au préalable, dé
brouiller Ut données du problème et en 
préparer la solution. 

Au surplus, la question que soulève le 
paument de l'échéance du i; décembre 
s* pose, pour ainsi dire, sur deux plans 
distincts: le plan gouvernemental et le 
plan parlementaire. Pour ce qui est de 
ce dernier, on ne voit pas, pour l'instant, 
la possibilité dune attitude de docilité 
envers le* Etats-Unis; tous les groupes I 
sont hostiles au paiement des foo millions | 
dont nom* tommes redevables, au titre 
dit imtéittl det sommes morttonées, le 
if décembre prochain. Ils semblent même 
asset peu disposés à admettre la solution 
moyenne qui consisterait à bloquer le 
montant de cette échéance à la Banque 
des règlements internationaux. 

« Un* fois dans l'engrenage, disent la 
plupart des députés, nous serons entraî
nés à payer jusqu'au dernier centime de 
notre dette. Les Américains ne modifie
ront leur attitude intransigeante que s'ils 
sont placés, par leurs débiteurs, devant un 
fait brutal dont, en réalistes, ils tiendront 
compte. Les paroles, même si elles sont 
^expression d'une juste cause, les laisse
ront indifférents ». 

Telle est Topinion que l'on entend cou
ramment dans les couloirs du Palais 
Bourbon. Cette opinion est-elle pratiquée 
par le Gouvernement.' 

Jusqu'à présent, répétons-le, celui-ci n'a 
pas eu l'occasion de faire connaître son 
point de vue, qui est touiours subordonné 
à l'avis des techniciens. M. Hemot, toute
fois, s'est longuement entretenu aujour
d'hui à ce sujet avec M. Germain-Martin, 
ministre des Finances et il est à peu près 
certain que Us grandes lignes de la note 
qui va être adressée à Washington, ont 
été arrêtées à U suiU de cette conversa
tion. Cette note sera conforme à celU que 
i Angleterre adressera, d* son cité, après 
nous tu avoir donné connaissant*, Nous 
attirerons l'attention du Gouvernement 
des Etats-Unis sur ses responsabilités mo-
rales et matérielles dans la situation 
actuelle et nous insisterons notamment 
sur Us conséquences qu'a eues le mora
toire décrété par le président Hoover, vé-
ntabU torpille dirigée contre les répira
tions. 

Mais cette note, que nous communique
rons à Londres avant de l'envoyer à Was
hington, ne préjugera pas la décision que 
prendra U Gouvernement français au cas 
où Ut Etats-Unis maintiendraient leur 
refut. Il semble se confirmer qui M 
Hirript incline vers la solution consistant 
à verser U montant de l'échéance à la 
Banque des règlements internationaux, 
quitte à entamer immédiatement de nou-
velUt négociations pour obtenir du Con
grès américain un examen du problème 
des dettet dans son ensembU. M. Hemot 
jugerait, dit-on, qu'une oarence totale 
risquerait d'avoir les plus graves consé
quences, notamment dans U domains éco
nomique it financier. Mais on dit aussi 
qu* tout ut collègues ne partageraient 
pas cetU opinion. Autant dire qu aucun'. 
ligne d* conduite n'a été dessinée de fa^cn 
définitive. 

R... 

LES ELECTIONS EN BELGIQUE 

Les succès catholiques s'affirment 
LES INCIDENTS DE DIMANCHE 

LA GRISE POLITIQUE ALLEMANDE 

Le général von Schleicher 
renoncera probablement 

à prendre le pouvoir 
Berlin. 28 novembre. — Le général I observé à cet égard ne constitue 

von Sijiileit-her et le chancelier von pendant pas une preuve que ces i 
Papen ont poursuivi durant toute la | tacts n'ont pas existé 
Journée des conversations 

LE DUC DE BRABANT. prince Léopoli de Belgique, va déposer son bulletin de vote 
au bureau de ta nu RolUbeck, à Bruxelles (W. w. p.) 

Gains et pertes des partis 
(Résultats provisoire») 

GAINS PERTES 

CATHOLIQUES 4 
SOCIALISTES .„ 2 
LIBÉRAUX 
COMMUNISTES 2 
FRONTISTES 

Bruxelles. 28 novembre. — Voici le 
résumé de la situation en ce qui con
cerne les gains et pertes des différents 
partis dans Je pays. Toutefois, ces ré
sultats pourraient encore être modifié I uioin 
par les apparentements et ce n'est que | cemmuniste* 

Los catholiques gagnent '- sièges 
Anvers et 1 à : Court rai, Soignies, Ar-
lon, Tongres et Audenaerde; iis en per
dent un à : Malnics, Mons et Gand. 

Les libéraux gagnent un siège à -Mi
lites et un à Alost. Ils en perdent un 
à : Anvers. Ostende, Tournai-Ath. Ar-
lon, Torurros. Vcrviers et Gaiiwl. 

Les socialistes gagnent un siège à : 
Malines, Vpres, Mons, Tonmai-Ath, 
Verviers et Ostende: iis en perdent un 
ù : Courtrai. Soignies et Ohaiieroi. 

Les communistes gagnent un siège à 
Charlemi et un ù Liège. 

Les frontiates gagnent - rièges à 
Gand: ils en perdent nu à : Anvers, 
llWines, Ypres et Alast. 

En résumé. les catholiques ont ouatre 
sièges en plus: les libéraux, cinq en 

les .socialistes, deux en plus; les 
deux eu plus; les fron-

qui n'ont 
encore abouti à aucun résultat politi
que. 

L'intérêt s'est naturellement concen
tré sur les entretiens du général von 
Schleicher. Celui-ci a cherché à savoir 
s'il pourrait, au cas où il formerait un 
Cabinet, bénéficier d'une certaine tolé
rance des partis. Le résultat de ces 
conversations ne parait j<as avoir été 
favorable puisque seuls le parti du cen
tre allemand et lo parti populiste bava
rois envisagent avec faveur une com
binaison von VeMcicaer, les nationaux 
allemands restant M N M a M. von Pa-
pen et réclamant uue i>"'itiquo d'éuer-
gie menée sans considération pour les 
réactions des partis, et la sociale démo
cratie ayant nnnoneié qu'elle combat
trait tout gouvernement présidentiel 
quel que soit son chef. . 

L'attihid; d'Hitler et de son parti 
Î e général von Schleicher, si l'on 

s'en tenait aux informations officieu
ses, n'aurait eu aucun eontne. avec le 
parti national-socialiste. Le silence 

l"n Cabinet von Schleieher ne pour
rait avoir une base plus large qu'un 
Cabinet von l'apen que s'il gagnait 
lai>;iii national-socialiste. Dans le 
parti hitlérien, un homme comme Gré-
Ijor Strasser serait personnellement I 
enclin a entrer dans une combinaison] 
von Eehleicher; il serait donc logique 
que le ministre de la Reichswehr l'ait 
fait pressentir. Mais; pour entrer dans 
un Cabinet von Schleicher, M. Gregor 
Srrasser devrait obtenir l'assentiment 
de M. Adolphe Hitler et l'attitude f i se 
par celui-ci ne permet guère de douter 
qu'il refuserait catégoriquement. 

Il est de plus en' proe improbable, 
dans ces conditions, que le général von 
Schleicher accepte la responsabilité du 
pouvoir. Dans tous les cas. la décision 
flnale du président du Reich doii inter
venir demain soir et être rendue publi
que mercredi. On dit. en effet, que M. 
von l'apen s démontré ce soir encore 
an maréchal les dangers que comporte 
la prolongation de la crise et a insisté 
pour que tout soit terminé dans le délai 
le plus court. 

remplace 

BEURRE 

Aux "Trois-Suisses" à Mou vaux. 
une voiture d'enfants 

est projetée par le tramway à 15 mètres 
DEUX BÉBÉS ÉCHAPPENT A UNE MORT TERRIBLE 

La gouvernante qui conduisait la voiture 
est sérieusement blessée 

On s'attend à un redoublement 
de la propagande communiste 

dans nos colonies 
d'Extrême-Orient 

mardi soir que l'on connaîtra les résul
tats définitifs. 

Ustes, trois en moins. 
{Lire la suite page 3.) 

LETTRE DE BRUXELLES 

UN JEUNE SAVANT 

Ofoadnl photo Pril iu). 
M. PAUL BASTIEN, 

jeune savant de 2* ans auquel l'Acadé
mie des Sciences vient de décerner la 
bourse H. CbaUlier de 10.000 fr. pour 
lui permettre d* continuer ut études. 

M. ROOSEVELT ANNONCE 
Q U E DÉSIRE AUTORISER 

LA VENTE DE LA BIÈRE 

Washington, 28 novembre. — A la 
•nlte d'aave conférence qu'il a eue a 
Warn-Bprtaga (Géorgie), avec les 
caeta tentten, le présidant élu. M. 
rmakna Kooaevelt, a déclaré qu'a la 
ttmmkm f a essagrU. le 5 décembre, il 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ï » * la» cnefs démo-
Onambres, l'octroi de 

M. l M H n t t a affirmé, d'antre 
part, qn'm cette même courte session. 
Il désira vlrensaat faire amender la 
loi de prokibUteas en autorisant U 
s y t e s t e teMSra, alasd que des vin* 

La nouvelle victoire 
catholique 

(DE KOTRE CORRESPONDANT PABTICULIEH) 

BRUXELLES, 28 NOVEMBRE 1932. 

La victoire catholique de dimanche dé 
passe les plus Ugttimes espérances. On 
savait bien que la Belgique était, comme 
en 1830. comme en 1879, profondément 
attachée à la liberté scolaire et religieuse 
pour laquelle elle atait déjà réalisé de si 
grandes choses. On pouvait croire cepen
dant que les déceptions internationales, la 
crise et Us autres facteurs qui rongent les 
forces vives des peuples auraient aussi 
anémié la conscience et le parti catholi
ques, au point de les rendre incapables de 
leurs anciens efforts. L'exemple du Mexi
que et de l'Espagne était là pour donner 
raison à ceux qui croyaient que l'heure 
était venue d'arracher leurs libertés et 
leurs droits à ceux qui veulent croire à 
Dieu. 

Les catholiques, un instant désorientés, 
se ressaisirent. I eur c Union Catholique » 
se réorganisa. Des Evêques parlèrent. D'un 
bout à l'autre du pays, la Croisade de 
1830 et de 1879 recommença. Ce fut la 
lutte, en Flandre comme en Wallonie, 
lutte admirable où les ouvriers, les bour
geois. Ut riches fraternisèrent, dans le 
Christ et dans la liberté. On sait la suite: 
partout Us catholiques triomphent et Us 
libéraux reculent; Us socialistes, qui 
avaient annoncé qu'ils baUyeraient ce 
qu'ils appelaient par dérision s le bloc des 
Droites » n enregistrent qu'une pénible 
avance. 

Le Cartel des Gauches, imprudemment 
conclu au lendemain des élections com
munales dans quelques grands centres, 
comme à Anvers, a achevé au préjudice 
du parti libéral, la désagrégation que sa 
menace de guerre scolaire avait commen
cée, ejoli résultat de la poussée radtcalt-
sante; écrit ce matin, U principal jour
nal libéral du pays: l'e Etoile belge >, qui 
ajoute: m les cartels anticléricaux ont fait 
U plus grand tort au parti libéral.* 

Eh. oui! Nous l'avions prévu. La passion 
politique a aveuglé Us libéraux. Ils paient 
aujourd'hui des fautes évidentes. Pour 
avoir repoussé ceux qui leur conseillaient 
U modération, la tolérance, U respect de 
U conscience catholique, ils font Us frais 
de la bataille électorale. Ils sont Us seuls 
des trois grands partis nationaux à es
suyer une défaite. Les socialistes progres
sent. Les catholiques font un bond en 
avant qui Uur vaudra peut-être de cinq 
à six sièges nouveaux. 

C'est un gage de salut pour U pays. Car 
c'est aussi la Révolution arrêtée dans ta 
marche par Us catholiques. En effet, 
l't Etoilt belge » reconnaît loyalement 
que t c'est U parti catholique qui a U 
mieux résisté à la formidable offensive 
socialiste. On croyait, en effet, asseï géné
ralement que Ut cléricaux seraient les plut 
atteints. Or, Ut ont, non seulement résis
té solidement en beaucoup d'endroits, niait 
dont plusieurs arrondissements ils rem
portent d'incontestables succès.* 

Ici encore apparaît l'erreur libéraU ac
cusant Us travailleurs chrétiens d'être des 
démagogues qui préparaient U victoire 
des socialistes. Cest U contraire qui t'est 
réalisé. 

S , 

UN IMPORTANT DISCOURS 
W CARDINAL LIÉNART 

SURLAPWJTIQUE SOCIALE 
DE L'ÉGLISE 

Marseille, 28 novembre. — S. E 
le cardinal Liénart, évëque de Lille, ré
pondant à l'invitation de Mgr Dubourg. 
évêque de Marseille, a prononcé un im
portant discours sur la politique sociale 
de l'Eplise au cours d'une cérémonie 
à la cathédrale de -Marseille. 

Exposant d'abord les vues de la Pa
pauté dans les questions des rapports 
entre employeurs et emplovés, le car
dinal fit ressortir les multiples avan
tages qu'auiwit éprouvés la société si 
on avait obéi partout plus finalement 
aux directions données par le Pape Léon 
XIII pour remédier à la condition misé
rable des ouvriers et à des enseignements 
uont la mise en pratique aurait évité le 
glissement de plus en plus prononcé des 
masses vers le communisme. 

L'éminent prisât rappela alors ira 
consignes pontificale d'hier et d'au
jourd'hui, et définit les remèdes qui 
doivent éviter à la société de sombier 
dans le 6aug et la ruine, condamnant 
d'abord les abus du capitalisme, récla
mant une plus juste répartition des bé
néfices et une modération ctais le désir 
légitime du gain. 

S'adTessant enfin spécialement aux 
ouvriers, le cardinal leur recommanda 

répudier la jalousie et h haine, 
c'évifr^r la matérMisation et surtout 
d'avoir le souci de leur dignité. 

Marseille. 28 novembre. — Scion 
: passag?rs venant d'Indochine et 

arrivés & Marseille par le paquebot 
André-Lebon ". des Messageries 

n'aritimes. courrier d'Extrême-Orient. 
faudrait s'attendre a un redouble

ment de la propagande soviétique 
I'.II.S les colonies françaises d'Extrême-
Orient. 

Les organisations moscoutaires ont I ( 
en effet il^sisué i.n nouveau chef »'0 

la propagande en Asie : l'Annamite 
Le Hang Phong. qui, sorti de l'école 
de AVing-1 oa. remplacera KgUfZU Ai 
(j'ioc.C'est de Slmugh::ï que le nouveau 

Ichef de Ja secrion iudochinoise coni-
Mnnlïte dirigera la propagande révo-
li'l Innnaire et antifrançaisp. 

La question des dettes 
Le gouvernement français 

prépare une réponse 

Le retour du prince héritier 
de Suéde à Stockholm 

à la note américaine 
Paris. J8 novembre. — Suivant des 

renseignements qu'a pu recuettllr dans 
les milieux autorisés, le rédacteur di
plomatique de l'« Agence Havas ». le 
(iouvernement français étudierait il 
l'heure présente la réponse a faire a la 
déclaration de M. Hoover et à la note 
le M. Stimson relatives aux dettes. 

tte nouvelle note, sans préjuger de 
l'issue des négociations, envisagées 
particulièrement en ce qui concerne 
l'échéance du i~> décembre, discuterait 
la thèse des Etats-Unis et reprendTait. 
en la rompMtant, l'argumentation de la 
première démarche francnlse. 

Une repose* de l'Angleterre 
est également en préparation 

La X indique l'endroit où la voiture d'enfant fut tamponnée par U Afongy. 
l:n haut ce qui reste de la poussette après Taccident. 

Yn terrible accident qui a<urait pu 
atteindre plus cruellement une escellen-
te famille bien connue à Mouvauï ainsi 
que dans toute la région, est survenu 
lundi matin, vers 11 h. sur le grand 
Vnievard de la Manie, entre les lieui 
dits « Le Triez » et « Les Ti'ois-Sui. 
ses ». tne gouvernante poussant devant 
elle une voiture contenant deux CIIBT-
Rfiaatel fillettes, âgées respectivement do 
3 ans et demi et 14 mois a été tam
ponnée par lo tramvvav Mongv, alors 
qu'elle traversait les voies à hauteur 
d'un petit chemin conduisant à la fer
me de la « Doulle ». La gouvernnTite 
fut assez sérieusement •blessée tandis 
que k s enfants Jéerèrament contusionnés 
échappaient par minaole à une mort 
terrible. 

T - w—w Voici d'ailleurs, d'après notre enquête 
.Londres, 2h> novembre. — Les con-|dans quelles circonstances cet accident 

su.tatJons entre les ministres pour la I s'ert produit: 
mise au point définitive de la seconde! L* famille de M. Pierre Pollet-Thi-

riez, qui bbibite nue propriété sise au n 

TROSKT EST INDÉSIRABLE 
EN NORVÈGE 

Oslo, 18 novembre. — Le iouvernement 
a refusé.m M. Trotsky fsutorisarion. de 

Le pacte de non-agression 
franco-soviétique 

serait signé aujourd'hui 
Paris, 28 novembre. — Bien que rien 

ne soit encore officiellement fixé à ce 
sujet, il est très probable que la céré
monie de la signature du pacte de non-
asrression franco-soviétique aura lieu 
mardi dans l'après-midi, à 17 h. au 
ministère des Aiflaires étrangères. 

M. Albert Lebrun 
chez les amputés de guerre 

(WW» Worid FboSM.) 
On sait qu* M. Albert Lebrun, Prési-
dsut d* la République, u été VhôU, au 
Palais des Congrès, des amputés de 
guerre de France, qui y tenaient Uur 

banquet annuel. 
VoUi à Us table d'honneur: M. MIELLET, 
président d* l'Association des amputés 

et M. AUEKT LEWU* 

(Photo Keyston«.) 
Le prince héritier GUSTAVE-ADOLPHE DE 
SLLDE et la princesse SYBILLE DE SAXE-
COBOL'RG revenant de leur voyage de 
noces, ont été reçus à Stockholm arec 

enthousiasme. 

LÔSôsmoN 
DES ANCIENS COMBAHANTS 

CONTRE LES PROJETS 
DU GOUVERNENT 

Paris, 28 novembre. — Le Conseil 
national qu'a tenu au Palais de la Mu
tualité la Confédération nationale des 
Anciens Combattants, qui groupe en 
son sein 3.500.000 cotisants anciens 
combattants, a adopté un ordre du jour 
qui est l'aboutissement de la vaste et 
rude campagne qu'ont menée par toute 
la France les associations de victimes 
de la guerre. En voici le texte: 

La Coofédâratàon nationale des Anciens 
combe titanes. 

Apres avoir examina la situation créée 
par le dépôt des projets dj Gouvernement,. 

Contrainte a «IM lotte qu'elle est diéci-
dée à mener sans» ménagement. 

Rappelle qu'elle a prit l'initiative de la 
création d'une caisse des pensions dons le 
bat de procurer aa budget aa allégement 

"~ ' de deux milliords cinq cents 

Signale 011e, meteré les engagements 
formellement pris, les pouvoirs publics 
n'ont fait aucun appel sérieux a la colla
boration de la CouifediéiraJion nationale-. 

Regrette de se trouver ainsi dans l'rm-
poasabiUte d'apporter sa contribution aux 
•okitions efficace* des graves problèmes 
de l'heure que son souci profond de l'In
térêt vénérai toi lait un devoir de recher
cher, notamment en ce qui concerne la 
répression des s bas auxquels a pu donner 
lieu l'application des lois reiaijves aux 
victimes de ie guerre; 

I>éc4are, en conséquence, qu'elle ne veut 
paa connaître aotnetlement du fond des 
aaissrloaa pesée* par ces projets et décide 
qae, dMs Us csrconstancea preswniBes. il 
ne peut être porté atteinte eu statut des 
snoiona combattants et victimes de la 
guerre — et encore moins par le moyen 
de lois de finances: 

Bt, prenant acte avec satisfeet'.on de 
l'oonoo déjà mettes par son conseil d'ad-

£ * • tevst* à s» luissjÉii» 

te aux Etats-l'nis se poursuivent. 
La note se bornera, affirme-t-on, a 

importer des arguments précis t la 
di mande de moratoire. 

Les constatations entre le ptomier 
ministre et ses collègues se sont pour
suivies cet après-midi il la Chambre 
(its Communes. Aucune décision n'a 
encore été prise. 

Les dette* polonaises et tchécoslovaques 
Prague, 28 novembre. — l > minis

tre des Affaires étrangères tchécoslova
que a reçu, pair télégramme, de M. Ve-
verka, ministre de Tchécoslovaquie à 
Washington, la réponse du Gouverne
ment iiinériiOain 4 su récente note de
mandant l'ajournement do l'échéance 
du 15 décembre des dettes de la Tché
coslovaquie aux Etats-Unis. 

M. t'astle, secrétaire d'Etat améri
cain, a remis fi AI. Veverka une note 
disant que l'échéance du U décembre 
ne peut être ajournée, mais que le 
président de la République des Etats-
Cnis recommandera au Congrès la 
création d'une Commission spéciale 
chargée de soumettre fi un nouvel exa 
men l'accord concernant les dettes 
tchécoslovaques. 

Il est probable que le Gouvernement 
tchécoslovaque réglera son attitude sur 
et lie des ai très Etats débiteurs de 
l'Amérique, 

Une note identique a été remise au 
représentant diplomatique de la Tolo 
gne. 

U faudrait an fait sensationnel 
pour modifier l'attitude de* Etats-Uni* 

Londres, 28 novembre. — On mande 
de Washington à l'Agence Reoter: 

Le président Hoover, M. Ogden Mills 
et M. Stimson omt en ce matin un long 
entretien sur la question des dettes de 
guerre. Aucune déicision nouvelle n'a, 
dit-on, été prise. A la suite de cette 
consultation, les deux secrétaires 
d'Etait ont répété que la position! du 
Gouvernement était celle qui avait été 
définie par le président Hoover dans 
sa déclaration. Aucun fait nouveau 
n'est intervenu qui fût de nature fi jus
tifier une suspension du paiement du 
15 décembre et ce versement doit être 
effectué. 

Il faudrait vraiment, ont-ils ajouté, 
que les faits nouveaux qui nous seront 
présentés fussent d'une nature sensa
tionnelle pour que notre attitude se 
modifiât. 

La retraite 
des ouvriers mineurs 
Une délégation parlementaire a été 

reçue par le ministre du Travail 
Paris. 28 novembre. — Le Groupe par

lementaire de Défense de la Retraite des 
Mineurs et du Travail minier, représenté 
par les députés de Rames, président; Ap-
pourchaux, Meck, vice-présidents; ainsi 
que MM. Des Rotours, Amidieu du Clos, 
Beauguitte. a été reçu par le ministre du 
Travail, afin de lui remettre de nouveau 
la proposition de loi de Ramel tendant 
à porter la retraite des mineurs i 6.000 
francs, notamment par des moyens pro
tecteurs du travail minier et par des 
moyens techniques tendant à améliorer 
la sécurité de (a retraite et l'efficacité des 
versements actuels. 

99 de la rue de Roiibaix à Mouvaux, 
avait il v a quelques semaines serile-
ment pris à son service une nouvelle 
gouvernante Mlle Marthe Desbordes, 
àcée de 55 ans, qui s'occupait exclu
sivement de deux fillettes. Chantai, 14 
mois et Jeaimine. 2 ans et demi. 

Chaoue jour, M'He Desbordes condui
sait les enfants en promenade. Lundi 
maria, vers 10 h. 30, profitant d'un 
moment de beau temps, le soleil s'étant 
montré, la gouvernante prit le one-
min du boulevard de la Marne en em
pruntant le trottoir qui longe les voies 
du Mornry. Elle partit ainsi en direction 
du Triez ayvnt soigneusement installé 
les enfants dams la poussette. 

Traversant la voie, la- gouvernante 
n'entend pas le signal do tramway 

Apr'-- avoir parcouru environ trois 
cents mètres. Ja gouvernante, eut l'idée 
de changer de direction et d'emprunter 
un petit (Aemin qui, en traversant les 
voies du Monerv. conduit directement à 
la. ferme de la a DouUe ». 

Malheureusement au même instant, 
un tam Mongy de la ligne Lille-Tour
coing, qui venait de quitter l'-jrêt des 
« Trois-Suisses » et se dirigeait vers 
Lille, arrivai;, en pleine course. Le mé
canicien, M. René Callewaert, demeu
rant à La Madoléine qui, de loin avait 
aperçu la « nounou » et sa voiture 
d'enfant an-ait actionné son signa! aver-
tisseux à différentes reprises. 

La gouvernante n'entendit-eDe pas 
ce signal répété ; toujours est-il que lors 
que l'avant de la voiture d'enfant était 
i peine engagé sur les rails, 1« Mongr 
n'était plus qu'à quelques mètres de 
distance. Le choc inévitable eut lieu au 
n.iheu des giliiids cris de quelques rares 
témodnE. 

La voiture emportée 
La voiture des pauvres enfants prise 

par une tige de fer placée à l'avant de 
la motrice et qui sert au remorquage, 
fut projetée violemment à une distance 
d'environ quinze mètres, tandis que ks 
criants fortement commotionnés criaient 
et pleuraient sur le bord de la route où 
ils gisaient étendus. Quand à l'infor
tunée gouvernante elle avait été tou
chée et se trouvait étendue inanimée 
dans son sang, à un mètre environ des 
rails où s'était produùe la collision. 

Le* secours 
Bien vite, les secours e*orsranisèrent 

et un automobiliste de pttss&ere. M. 
François Lanwers, imprimeur h Mou-
vaux, rue de Roubaix. 133, alla, quérir 
en hâte M. le docteur DeferMe de 
Mouvaux oui se trouvait jus
tement en visite à h, Cure de Mou-
vaux Sacré-Cteur. 

Le médecin fit transporter d'urg«nc« 
les enfants et leur gouvernante à son 
domicile, rue de Roubaix, pour leur 
donner les premiers soins tandis /pie M. 
Roland Aubart, Hactif commissaire de 
poïïce de Mouvaux, arrivait sur îes lieux 
pour commencer son enquête. • 

L'enqoête 
De celle-ci. il résuite que ee pénible 

accident serait dû en grande partie à 
l'imprudence de la gouvernante qui tra
versa les voies du Money sans s'être as
surée au préaltable qu'aucun tramway 
r.'était en vue. D'autre part, ii est bien 
prouvé que b mécanicien dn Mongy, 
après avoir signalé son arrivée à plu
sieurs reprises, freina énereiquement au 
moyen de ses deux appareils électrique 
et à air comprimé et fit l'impossiblo 
pour éviter l'accident. 

Durant une bonne demi-heure, le 
boulevard fut encombré d'innombrables 
voitures et de curieux qui s'étaient ar
rêtés sur les lieux. Le service d'ordre 
fut assuré par MM. les gendarmes Vil-
lain et DeOeambre de la gendarmerie 
de Tourcoing'. 

Ajoutons que les enfants qui reçu
rent ensuite des soins du docteur de la 
famile, M. Gérard Isbenrne de RoubaLs. 
sont complètement hors de danger et 
ne portent que quelques blessures aux 
lèvres et des contusions eur le corps» 
Par contre, la gouvernante est plus sé-
rieisement atteinte, ayant des blessures 
à la tête, à la ficœre et sur diverses 
„.-*:„, , j u corps. BUe devra très certai
nement subir de longues semaines de 
repos. 

Avons nous besoin de dire que ce nou
vel accident grave, survenu presou'au 
rreme endroit que d'accident qui s'était 
produit vendredi à pareille heure, a jeté 
un vif émoi paraiù la population mou-
vailoise «t cane de la région. 

Sur les lieux on remarquait MM. 
Cnaries Surmont, maire de Mouvaux, 

A L'ASSAUT DES REC0RDS\B°Tsiat' PMi'beit * Jérôme de 

I Le servit» des tramways souffrit mie 
légère perturbation durant un bon quart 
d'heure et la voiture tamponneuse ren
tra su dépôt de Marcq à toutes fins 
utiles. 

à s'opposer par les moyens les plus 
«natspqsMS t ce qu'ai soit touché aux droits 

tiiannsjlUdaa des ancien» consbaCtants 
«*•*** •»• 4* ta ssseara, 

(MoudMl BÏOLO FrtsM). 
Les aviateurs FRETON (à gauche) et 
MÉTAYER devant Uur avion avec Uquel 
ils vont, à la première éclaircie, tenter 
de battre U record d'altitude pour avion 
léger biplace. 1™ catégorie. Cet avion 
est déjà détenteur des trois records sui
vants: Distance, avec 3.467 Ami. Durée, 
avec 23 b. 34'. Vitesse sur 100 kms avec 

233 kms 500 i l'beur* 

Le Conseil de la Société des 
Nations renvoie 

à l'assemblée extraordinaire 
l'affaire de Mandchourie 

' Genève, 28 novembre. — Le Conseil 
de la Société des Nations, réuni lundi 
matin, sous la présidence de M. de Va-
sera, a liquidé, provisoirement du 
uoins, dit-il, en ce qui le concerne, 
l'affaire de Mandchourie pendante de
vant sa Juridiction. 

Dès le début de la séance, M. Mat-
smoka a fait savoir que son gouverne
ment maintenait sa réserve en ce qui 
concerne l'article 15 et qu'il serait 
obligé de s'bbstenir sur la question du 
renvoi de l'affaire fi rassemblée extra
ordinaire. 

. Le renvoi a été prononcé par le Con
seil, avec l'abstention Japonaise. Pots 
le Conseil a passé A l'examen de son 
ordre du Jour. 

— La fitfflrr'fat'— ses oaaco oci du er'nd 
St-Bsraara a oétioa la création au T.u. et 
a'aa kiiasin pas* rarsaaara, soi H H cun»-
trait 4 4.000 «ail 11 d'sJUtads t u un col 


